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~I .L'OBSERVAT E'UR,
-,CI-DE~VANT

La Bibliothèque Canadienne.

TOMEi~ 1. SA EDI, 16 OCTOBRE 1830 . 15.

HISTOIRE DU CANADA.
(CONTINUATION.)

Le génér'al Montgomery leur fit reponse ; " Que laý ville dle
,Montréal n'ayant ni munitions, niartilleric, nitroup'es,. ni
-provisions de bouche, et n'ayantpas en son pouvoir de rem-
plir uni séul'des articles du. traité, n'avait aucun titre à, une
capitulation ;-qe' l'armée continentale, dédaignant tout

te d'oppression et de violence, n'était venue que dans
le dessein exprès de donner la liberté et lat sureté; et
que le général s'engageait sur son bonneur à maintenir dins
la jouissance paisible de leurs propriétés de toute sorte les
coimmnautés et les particuliers de Montréal;-que les habi-
tans, anglais, français ou autres, seraient maintenus dans le
libré exercice de leur religion ;-quela lutte qui existait mal-
heureusement entre la Grande-Bretagne et'ses colonies, ne lui
permiettatit pas de prendre un engagement formel qluant à la li-
berté dù,cômmeie avec le métropole, ni de faire une promesse
générale de passeports; mais qu'autant que la chose serait
compatible avec la sureté des troupes et le bien public, il se
trouvérait heureux de pouvoir favôriser le commerce ; et à cet
effet, il pro mettait d'accorder des passeports pour les pays
hauts, lorsqu'il lui en serait demandé;-qu'il promettait do ne
point forcer, les habitans de la ville ài prendre les armes contre
la mIère-patrie, non plus qu'à contribuer aux frais de la guerre
qu'on-lui faisait;-mais qu'il espérait qu'il s'assemblerait un con-
grès ou une, convention provinciale, qui entrerait avec zèle dans
toutes les mesures qui pourraient contribuer à établir les droits
civilset religieux de toutes les colonies sur des bases solides;-
que l'armée continentale étant venue comme protectrice ùuii-
b6ratricé, ori ne pouvait pas dire de ceux qui lui étaient rOl)p-
sés qu'ils prenaient les armes pour la défense dd r'ovnbe;
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q'il n'était pas nu potoir du général de promettre le retour
des prioniiiers;-tads que des motifs <'humanité l'engnge-
raient à usr dle son iii fluence pour ipiils fussentrendus a neurs
finilles, pourvu que la clhos se pt faire sans duettre en dai-
ger la sureté publique; d'il erit promptement pris des me-
sures pour établir des cours de justice sur un plan libéral et cou-.
for nénent ai la coIstituion angluise; qíue les ctbjëns ne se-
raient sjëts Ai loger des troup ue qgqanc iNçlacs'eseraitablo-
lurment nécessaire; nécessité dont le général devait être juge;
que les liabitans de la campagn et les:sauvages n'entreraient
pas danfËPi'a ville. avant qu'il.n'y eût été;mis des gardes ; que lG
lendemain, à 9 inutres, les troupn4 contineihales preúIidràièt
possesson de la porte des Récolltts, où devaient se trouver
ceux qui avaient en charge les magazuns du roi, pouren hvier les
clés aL-quartier-maître:éuérai ;-qecet enga pien t était dé
claré obligatoire pour toutuofficier u lui succederait dans 1
connnandement de ce ditsridt."

Ces procédés>prélimimires ayant été aringésiai là satisfac
tion de toutes les;parties, auaIIt:q les écirconstances leá -r
mettaient, Montgomery prit- possession çlelMontréglg e lende-
main, 13, à l'heure;indiquéidangla.déclaratiop prédenteè
Le premier ,avantage que, le général américain tirade cete
possession fut de pouvoir habiller et.èquipper ses troupes, qui
èomumençaient à se trouir dans un dénuement peu ordiaire

Quelle qu'ait été, dit un historien, la nature de la réception
de Nontgomery en dedans les murs de Ñontréal rre
fut accueillie dans les fauxbourgs dtune manière qui dut lui .ca;
ser beaucoup de satisfaction; faisant alusién dune adresse dle
congratulation qui lui fut présentée par une quaraitàine .des
habitans de ces fauxbourgs. : Mais tout ce quon peut conclure
de ce fait, c'est que la cause des colonies avait qnelquespati-
sans parni les habitans des fouxbourgs, comme parmi cex de's
cnpagnes, au lieu qu'elle n'en avaitLpoint ou presquepoint
chez les habitans des villes; l'où il était résulté une défiané
mutuelle, une espèce d'antipathie entre les uns.et les.auties.

Quoiqu'il en soit, Montgomery, apprenart que le généra.
Carleton était à la hauteur de la Valtrie,-fit faire de suite les
préparatifs nécessaires pour le poursuire, ansla vue de Ï
faire prisonnier, avec ceux qui l'accompagnaient, etle mettre
ainsi une fin prompte et heureuse 4 la guerre du Canada. Son
dessein ne réussit pourtant qu'à demi ; car dès qu'on vit qu il
n'était pas possible (le Ihire descendre les vaisseau\, et: que le
général 'américain allait arriver de Montréal sur des bateaux

Wec de-1artillerie, pour les attaquer et les pousser sur, les batr
teinies deýîSPr, on fit embarquer le gouverneur dans un canot,
pendauhî .it, et on trouva le moyen (le lui faire dépasser les
batteries de l'enneni sans être apperçu, et de se rèndre ainsi
a Qubbec, où il arriva le 19.



der Prëscoñtt dnetré sur 1à'flottille'entre deux
feux, fut ni t "deis rdre iTh i i ual dion est si gne

du19No ens ubs ance 'Qu ele bfficieî,souàs-
oflicer' et sldite, tunt dé terr e deinei, léiîciron
prisonniers, ïle úuere;-que les vaisseaux, appartenant au

noderndinent îetäur;i'eron tMàntréal pr le pi'inier vent
orablavec lestroupes, lemnitions, ifets miliùtires

etääiu e et J4ërn -nun ohn' itôivwr 't au,ekl:iéy1vr'àèt,*y seront livrés, 1au maijor Jh Bow'etu
d-oteudo F ous ceux qui n'etaient pmt ilitaires
vaièt l' libaé 'dè sen retourner' chez-eux ,et 'es vaisseaux

ot, r'adeaufi' iîpparhenaient pas au gouvernement' deaient

ête iënis 'ù leurs proprîiétaires.
T'dii qdtNleëAuériëni adftagnaientle Canadadu côté de

Montréal, une autre expdition s'avançait par le sud-est, pour
l'attaquer du côté de Qùébé'c "' Vers le niieide Septembre,
le colonel A RNOLD êtit parti (lu camp d'auprès.de iOSton,
la tête d'environ qujiue cents nomms. Il se rendit d'abord l
l'embouchlurede la rivière '31erymack, où il trouva des vais-
Seaux qiii le traissortèrëxit à l'enibobiiol:'d"Keinebe. Le

22:du ême mois .il e rqùa .sås troupes dans deux éents
bateaux' set.te -, riviere et la r m'ionta j usqu'a sasource, avec
des peines, desfatigues et'des difficu'ltés i'ncroables, en con-
,équenc.d es riipidàe dont elle est'r nplie.Ceux de. ss gens
quin' étaieut pas employés das les buiteanx a à et s'a~van
cer àl piedle l'oiïddes dârd e larivièi a traveér des bois

îai, des' ist "&'des savi4es dont lé p"ys etait entrecdupé.

Un granldhòiib re d'hommes tomiiibèrent malades de fat-nué el
tl'épuisement, t Qrsqitie 1expédition arriva a a source do
Kenn 'ui'dès olonels prenant le prétexte de ; a-reté

(ls vivres, r-b'oussa ch'n in avec sa division, , 'inisçu du

cominnidint:nichef, qui avait pris les dethus 1 i'cette dé-
sertionl'armée"d'Ariuold se troava diinitiuée d'un ties ; mais
ce cäntreteî ips ne' lempêcha pas de continuersa routé avec la
niêiinn contarncè l h uîme résolutione Il traversa c (ubon
aippélle' lài li'sute'u rdes eires, se trouv a Ùla' sou-ce de la rivière
de la Cliiudire, ctarriva, le 4 Novemibre, a Si'tin; le pre-

hier établisàmneut c iadiei 'sur cette rivière, où il se
pr>cur le fraicssemens dont ses' troupes avaiept le

plus grand besoin.

SL'écrivain qui' nous Cuinit cette rclation s'indign de ,ce nue les Cà-
nadiens épars et peu nombreux dui haut du la Chaudière, ne se soient ps
.assembléi, pour repousscr l'arméé d'Arnold, au lieu.de lui vendre des

Vivres. il se'souveaiit pourtant qu'ils étaient sans armes, (pour avoir éte
désarmés après la conquête,) puisq'il i' arle' de fourches; il &oubliait lns,
puisqu'il l'avoue aillcuts, qu'un grand.nombre dé ses compattrioes, fisaut
bien pis quede demeurer neutres,s'étaient joints aux rebelles, comme 'on p-
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Arnord fit reposer ses.gens trois ou-,quatre jours .àitigan.
Il y pub.lia une adresse ou une proclamationduénéra W -
Hi«ioN, de lamême tener i peu prè.qu.e cele.qie .s gée
néraux Schuyler aimeryavaient adressée aux Can
diens, en arrivant sur les -rontières de .a.provie. a'l.esjnJ
vitait 1 ejoindrè aux habitans des'autes colonies, etLseria,
ger sous les drapeaux de la liberté: illeur déclaraitaue l'ar
memient.n'était pas envoyé d ms eur pr'oýnce pour 1es piller
mais pour les .protéger et les soutenir; que les .commanxd.ans
avaient ordre dese regarder comme au milieu deleprsmeil-
leurs amis; qu'il exhortait donc les Canadiens à nepoint.abqn-
doniner leurs lbit.ations, à n point s'éloigener de .. us amis
maîileur fournir, moyennant compensatlL, tout ce q' eur
serait. uécessaire.

( A o.ntinuer)

TROUB ES DANS LES YPA'YIS+BS

Les derniers jauJnaùx anglais contiennent Ie
troubles sérieux q'u'il y a eu,à la afin d A t ans piueurs

vles de la B3elgique, et parfiguliè mrfent à Brgxelles
nous borneron aux princi.pan;x fuits.

Ce qui suit est ektrait Courier es Bay dIa d 26 out.
"il se passe en ce nmonment des évGnemens serieux à. Euxeçlles,
Nouîs ferons siiplement Pofflice de rappgrteur l est assez
généralement connu, combien les elgesde toutes classese
dasf toutes .les provinces sont mécontents: lNoseLputés dans
la chambre et les journaux indépendants ont souven ait ally
sion i ce fait. Avarit-hier, le publie a L 1a.yecupris et cha-
grin d natiole de la Cazette des Paye-1ias, ;(journal -ff.cipl du
gouîvernenient,') qui parlait avec emphase du bonheur-dont
jouissaient les Belges, et de ht joie et des r4jouissaglces aux-

gudlles ils se livi:aient. Ce ngge titd'autatplusinsdtant,
que depuis quelquesjours, l'easpération publique étaito-
lente, et donnait'lieu -à bauco ai né es ur lspos
tion des es rits.

pellaitralors les Américains, et avaient fait tout ce qi avait dépendu d'eux
quioique pregue toujours 'utilemerit, pour- entrainr les 'Caidiens
leur parti; enfin, s'il y e t un peu refléchi, il aurait compris.qu'il n'était
pas raison:ble d'exiger que des lonies encore généra leent regardés
dans leur .pay's comme des étrangerts-indignesde participer ,aux:droitseet
as privilèges*le sujets anglais; que des enfans adoptés tout au:plus, et
dsse m e:gee, se lissent dépouiller, epout-tré.minssacrer, .tan-

di dueles enf'ans. jus.qu'adors objets.d'une prédilecti'on presqiue aveugle,
aurment hésité,.po.ur.lii plupart, selon les apparenc.s,,-à mettre un. denier
deleur poele dans la balance, pou l fire encher dluuté de leurnire
puainei.



Flier soir,9erepî:ésentationdla e de artici avait at-
iré, ne fole prodjgieuse eghéâtr.e se trouva trop-petitet

pne mul.titudeg'individue s'étaient postés.sur la.placééde:dla
mannai.e. A la.fin 4e la repréégntation, il se forma:des geu-
pes .nonbr.eux qui e irigòent vers Jlnipinieie. du Yàeional.

~n up mpa e t,1sfenêti-es fu-ent brisées, et oi assayadSen~
qnce-.a prt.e. Quelqu' un sécria "Allons che' Librv.? A

-ces nots la mtitude,.qLi croisait chaque instant, revint sur
ses pas. .es fenêtr~eside Libry 3ajgpano.(principal rédaicteur
du /n f brisées les portes enfoncées lés meu
bles4aras,Js iv;res ýet;les,papiers.déchirés etjetiés en ýmor-
cepuxpar, jenfentres. I l était alors 1l heures? làn -iiltitude

nbatla rne idle'la 4\iadeleine, et dans la premièré' ffet
scnce, li poline.s abstint.prudeiniento d'agir. "So7i' ier

pationg~aurkitifaitquaccroîtr-e mal On ditauxens ada
nmes.: "Npissez point, el.n auns laissera tranqilj
Vers minuit, la foule se divisa.: uiigronpe7 se renditdàaaplace

r,ýoydé avecun pavillon-composédes rideaux.de Bagnanöo. a
ficier .du aposte sortit, .et leur .lemanda ce ilufils voulaient ? Le
commandait dela ville s'avança à leur rencont.edetletrfit la
jnêne gqestion.On nentendit.que:les.cris confus de libcrté: !us-
jice,! 'Un ;ute group:se port au palais de justice éet:e un
moment, toutes les. criées dela cour d'assise furent brisées
áu cris'dM4b~ a n.Maa.nen I.Vive <de Pole! .Peu ap·s

le cgmmendaint se xendit l'hotel deville, et les endarmt"
ÇheyaLcon1mencèréet I fair.elapatrouille.

Uniassemblement ;nombreux e-dirigea vers lademeure d
directemrieh.p.lice, Les.portes enýfuret tenfoncées, ,t to.ut
y futib.jsé et. détruit commetchez .Bagnano. La multitude
comîmeaçaarsI;pretdre une attitude plus sérieuse et plus
vion.te. Toute la::villeïfut:informée deae quise passait;le la-
bitanssortiret eleurs maisons; ut:lés tro.u'pes prirentles armes.

Les.premiers.coups.de, fusil -fui-ent tirés vers une heure,
um a connjnotion deyint plus tumulineuse .et plus ddéidéé.

La ;fpuleise.iporta :tumiiltuairemet . l'hotel.de: M.. Van-Maanen,
niitre.de lajuistice;-,àla place du.petit Siblon, et quand elle
y., fut arrivée, Vexaspéráfion.:par.t être à son comble. Le
ppr-tes:ayant :sté,enfoncées, la multitude se précipita dans h?
m , criatdbásXaanen, .et tout yfut saccagé enun ii--
stant. Les troupes voulurent rétablir l'ordre, mais elles se-trou-
v.èrent: trop faibes. Elles fureiit attaquées,,désarmées, et obli-
gées de îetraiter. ;Le:feu. fut.anis au palais.; lés flammese-firnt
dés progrès rapides.;les:pompiers accoururent surõle lieu, iais
ils. furent repoussés par la:multitude enragée,. qui déclara qu'elle
ne je tetirait.point que leibâtiment ue fut brulé.jusque dans
ses 1Andations,



Durainf'làt Crni, toA esariiuri rsý furent forcés'de livrer au
peniml toute les arnes qu'ils avaient dans.leurs atteliers Ceüu
des haitinsûni avaient des fuéilssien arnièrenti'iin certain
nIonil-e de "iousquets furent arrachés aix soldats, ou aari
dontné paeux, pour n'avoiripas la tirer sur le leuil.

Sur les 5 hu tres, lorsque le jour commenç·it è'éclairer les
mtuvenens, la oice rmie e'déploya davantage. Untbïtaillon

-de cliasseurs-et'in bataillond c 'grenadiers se répandirent par
'ompIiJ;gnliendanus les rues où l'agitation était la'lusgrande.

Vers 6 leuresi sur la place du Sablon, titi oficier ordonnade
tirer, et la lutte defint sanglante. Les · un.s tonibaieitiîiirts,
les tititres étaient emptdtés blessés, et le pavé fut teintdëés'tang.
La f[i-ce'armée' traversa lesrues, tirant par v'lées tantôtsùr
.lepeulile,;et .tantôt en l'air. *Les liabitans étaiett ariés de'ft-
si1dr,'Ppées et de bâtons.' 'Is se postèrent principlmnt dux
Coiris des rues. Bruxelles offraitIle spectacle' d'une "ville quti
s'attend& être prise d'assaut.-

Les, bons citoyens se sont assemblés pour s'et'tendre sur les
moyents de réttblir la tranquillité, et de protéger les peisonnes
et les propriétés.
.- A.u miliu dlu bruit des armes,.l'énoncé d'une opinion quel-
cou.que sur, ces comniot.ions serait: déplacée.'. Cependant' elles
inditputent un flit incontestablé, que ôius'ne pouvons pastair e
Lerécon.tentetment des -Belges est grand, réel 'et croissait
L'appaiser "est un devoir; ledissintuler setaitdn -très wnyauvais
calcul ; le nier serait .un acte de:folie. Nous ditons au peule

Rý]lenpIisez votre idevoir de .citoyens :avec 'zèle, énet gie et
loyauté ;.sacleï'défendre 'vos (t:oits; mais sachez aussi que tout
sotèvement illégal, tutnlitueux 'et acconpagné de voies de
tpit zesttne faitte, utne fblie et un crime. Contqérez voti-ë libe té
pa: -rdre. Q ' Qe le gouvernement ouvi-e ls .yeu. C n 'st

plis le. temps. de se fitire illusion' sur la disposition des Èsprits,
et la.voix publique des Beiges 'doit être écoutée. IL setrait st
isé li''xautif de se fiaire-aimer et respecter. l ie luti faucriut

qtt'un clargenient.cd svstèime,'lerenvoi dequtelques hotunies,
pour gagter toius les cours. Puisse :ceVoeu général être écout'é

sans délai, et;salis arrière-pensée. La paix serait rétarbliê'è*;laI
lbrîé nttitit tous les partis, et l'indépendance natiotale se·iit
nti'ninde par' J liberté. ,Serait il 'possible cu'il y eût qùelqtie

Ce qui est extrait'd'une lettre adressêe a Morri -le-'
r'aid de Londtes. :Jeudi matin, un régiment dPinlimteriie erposté
an granil SAblon fut cntourré d'une grande 'inltitude je vis'
plusieurs iersdlonnuer la nmin à divees individuts de la fot-

le, e'tje les entendis dire " Les soldaits belges.firaterniîsent a-'
vec le pîpli." Tous les meubles et autres e'flets .qu'il y avait'



dans. l'hotel:du commandaift ont é:é lirulés 'devanttsa pore.
-Iiert ver, midi' la tranquillité était euppì tie rétablie toutes

les troipes se réimirent devant le palaisdu roi et après queP
que -pourparier 'elles conséntinent à a bondoiner:/ Iale auà
gardes bou1rgeoises. ou1 natiouale, doit plus de.600;étaieîit dé-
ji organi.es et arnées. La maison de M. Kuyi éhJ .de
police. a étéattaquée, tous ses ineubles ,ses îthnes, &c ont
été détriits ou brulés dans les > es.Des détachniêcus'-de'la
garde nationale font pi esentement la patrouille dius les rues
vec' (les vilons portant ces inscriptions S&à-etéY : ilt
Sureté puliie

Laproclainzution suivante est datée du 28 Août.
:" Habitans de Bruxëlles -e bruit s'étant.répandu que des

troupes mairclient sur cette ville, le commandànt delgarde
bourgeoise se hâte de vous faiire savoir u'il a été.donné des or
crespar l'autorité militairé supérieure pour:les empêclher d'en-
trer. . .

"La streté de la ville.deBruxelles demeure exclnsivement
confiée i la brave gardè civique, quia jusqu'a présent fait son
deyoir avec tant dctabilité..

Une :députatiofi des principautx habitans de Bruxelles.va
partir pour la Haie.

" En attend ant son' retour, les troupes stationnées dans, la
partie haute de la ville demeurerontinactives.' .

La députation partit le mêmejour.. . .
On lit ce;qui suit dans un postscriptum du Globe de Londres,

du 1er. Septembre au soir :-Nous venons de recevoir par ex-
près le Journal de la Belgique du 30 .et du 31 Août.; oNu ei
traduisons ce qui suit:

" Il y a peu d'apparence qu'on demande 1'intervention du
militaire à Bruxelles; du moins, s'il s'y nmontre uniesprit'calme
et modéré de conciliation.- La nécessité d'employer le niilitaire
serait deitainenent-fatale ; vu qu'on îne peut compter, que sur
les troupes hollandaises, et que l'animosité -mutuelle des deuk
races n'en deviendrait que plus' invétérée. Après-tout, le roi
pourrait. bien ne déployer une apparence de firces que pour
modérer l'étendue des demandes, et modifier des démonstra-
tions qui paraissent:si promptes et si gýéiérales.

D'après des avis reçus .à Londres, le 1er. Septembrë, Par
le paquebot de Rotterdam, il y avait eu destiroubles ù'Anvers
le dimanche soir': un nombre de jeuies gens avaient parcouru
les rues en criant. " Vive la révoltion ! Vive las liber/J ! A
bas les ministres ! Vive M. de Polter, &Sc. Les troupes avaient,
été appellées; ,la bourgeoisie s'étauit o'anisée en garde poir
la protection des propriétés : quatre individus avaient é ués,
au dpart du paquebot.



Il y avait'eu d'abord ubé grande fermentation, K Gand.- 'À'
Namur; un rassemblement considérable avait 'd'abord' causé
beaucoup-d 'inquiétude;, mais la garde bourgitoise s.était org-
nisée,' et la foule s'était dispersééi' La garde civique s'était fora
miée d'avance à Mons, de peur le quelque commotiotrpopulaire.
On 'disait qu'il y avait une .grande fermèntation.A'Liege. Oit
voyait les officiers et les bourgeois se promiener dans. les rues
brasi bras, et portant les couleurs-rouge etjaune. ABruxélles,
]'ancien phvillon tricolore brabançon a'vait été déployé,' disait;'
on, sur l'lotel de ville et ailleurs.

Il est dit dans une lettre de la Haie du.29 Août: 'Il es;
mpossible de ous peindrla sensation qui été produite ici

pnr le m'ouveient révolutiojinaire: de Bruxelles. ' Le' co's-eil
s'est assemblé hier Ù9 heuïes durmatiný et.ce soir à .5 heures.
Le roi ,.iiaraîi ètre résoli d'agir avec autant de fermeté que de'.
bon.sens. Il va' être émané&une proclamatio'n pour asseinbler
les états--généraux, A l'effet de discuter les réclamations. des
Belges, et de-remédier àux i:aux réels. Cep'eúdiit on fait ýaitir
des troupes pourle théftre'des coinunotions. On'dii poui-tant'
que plusieurs des membres du conseilont représenté lue 'ame-.
sure était impolitique, ei l'on pense que l'ordre sercoûtitl'e-
mandé.' Au reste il circule plusieurs bruits'yi ne'paraissent:
appuyés sur auòbn fondement solide.' On' dit,,par exemple,
que le roi a fait emprisonner une députatiou de Bruges; qu'il'
va se mettre ou qu'il s'estdéjà mis ein marche, àla têt'èed'un

gros corps de troupes pour Bruxelles, et que cette ville est dé-
ja entourrée de 20,000 hommes de troupes hollndàisek,« sous le
commandement du prince d5Orange.

ITALIE.-D'après des nouvelles de PLohe du 12 Août, le
pape à tenu un conseil de cardinauxr. où il a été résolu, que
la Cour de Rone avait appris:avec regret. ce qui s'était passé à
Paris, niais que Sa Sainteté ne désirait pas s opposer au vœu
de la nation. D'où il faut coiclure.que le pape est disposé à-
reconnaître.le présent gouvernement-de France.

Aussitôt que-les évènemens de'Francé furent connus i Ronie,
les membres de la famille du feu empereur reclamèrent"
le privilège de rentrer dans leur' patrie. Le.cardinal Fesch,
archevêque de Lyons et primat. des Gaules, a déclaré qu'il
avait intention de· reprendre ses fonctions archiépiscopales, et
d'annullerles arrangenls ecclésiastiques faits en son absence
et à son préjudice.

On donne ce qui suit comme datée du Piémont, le 21 Août.
Nous apprenons de Milan, que plusieurs estafettes du conseil«

aulique de Vienne ont apporté des dépoches.au gouvernement
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Lombardo.-éziitien. On dit que les gernisons:Autricliiennes
du Milanis.et des pivincés Yédntenu gs;vat être renforcées.
NqussominesIaL informésqu!i au.ïssi éte assemblé .li
Pô! p'isieir égimnsqui, dii éonsentemcn u a -i deSr
daigne, rènfoibceroet lagarnison d'Alexândri. La p6licii l
Milan su veille plus strictement que Jamais tous les étrangers
qui entrent dan. la ville. Lesrélations d omatiue: d" otq

ouvernement avec Vienne sonttres actives. On pense- que l
but de, ces relations est de préservet l'ordre ela .ii en I-lic.n

-. .AuTnnroE.-On lit ce qui suit, sous la date de Vienne, 19
A oût:-' Depuis les évènemens de France, il:a ré némie ,rande
activité.ýdans' noCre départème«nt des affaii.es étrangères.. 'Hiër,
iiyalea In gran c onseil de's ministres. Nous apprenons que
la arnison de.Mayence, comme forteresse de la confedération
doit trèé renforcée; et qué 25,000 hom'nies de troùpsAtri.
chiennes onýt eud ordre de marcher en Italie. On'n'a pas néant
nioinis' la moilre -idée 'deguerre. etnout s sommes convaincus
ici,que: si lé gouvernemént de France demeure fidèleausys-
têne'qu'il a adopté, s'il continueà ôagir a'vec ndéiation, et
ne's'é]ève'pas dc noug.lles dissentions entre les hbitans de l
Fraiè,' notré g6nvernement ne verra aéun'obstàicle' àrecon*
naître la nouvelletdynastie, et l'arbassadeur français,' qui a cessé
d'eKercer ses fonétions, reprendra bientôt son.caractèré diplo-
müntiqùe.' . . . .

FRANcE.-Le 28 Août, le roii émané.l'ordonnnnce suivante
Lödis, P iippe, &c .-- Nous ayonï. ordonné et ordonnns, ue

le pröjet cie loi suivà t soit présenté à la chinnbre des députés
par htre gardP"dès sceaux, et par'M Dupin, ainé, qui 'est
chargé d'en expliquer'les motifs:
ý Art.u L Les Français. bannis 'après les articles 3 et 7.de la
loi du.12 Janvier 1816, sont rétablis dans, tous leurs droits ci-
vils et politiques, et:peuvent conséquemment rentrer en France.
-Ils' sont aussi rétablis dans les propriétés et pe'sions dont ils
ont été privé's par cétte loi, .sans: préjudice. aux droits,. acquis
par d'autres.=-Ce dernier règlement est epplicable à ceux. qui
sont déjà rentrés en France en vertu de décisionÉ particulières.

Art. 2.; Les; pensions,,ainsi rendues necoinmenceront.qu'a-ý
près la publication de' cette loi.

Art 3. Elle ne ait point déroger aux conditionside larti-
cle 4 de la loi sus-mentionnée.

Ce projet de loi a été agréé par la chambre des députés le .28.
Août.

Les 'ex-ministres. Polignac, Peyronnet, Chantelauze et Guer-
non-Ranville, ont été amenés, le 27, au château de Vincennes;
près Paris.
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é iiel uneiU elii s de c Idt&i 28.rüd ndiginer

pprit au pro ýcËs die'd§ é:nim tù~ -poue prcJi1reinla
ae t d åe èéii s ', seèh scIè'ilüen( $

au dljflte'iÙ de Vinediindspjririteiëge'in idibiébui.il2 1 U5a
raiån aitusq, pzriièùliè&dn îWM; ce Polîgnac. 'Lesicoin-
isres, â cecaprencs, nont- 1k t:dmine iierroa.

toièédé e rid nniérs, quoßqlid2 sisi ut' dnti dire quatre h u-

xes an. c iatea l.'
-Lès èx-iitrà siiicaiii*s dans Isle éinÜiii ali

et ne peuveit o'mniuniquernitr'eur; ,eai sous tout auitre

rapport ils dont traités avec beaucoup;d'indulgence
uelque coupabl' . qu'nit' été1 -còhduite des dermers

ninitres, une grande niajorité des géiièreux: Parisien's

font tous leurs efforts. poiir leur sauver la .vie; et pour
indui-e.la chambre des pairs) I fl les condamner qu'i la priL
son ou au banniàsenieit. Ii.s'cgit seulement de savoir si une

pareille- indulgence clans nie temps o,ù Paris est encore eimt de

sang;.ne ër;it pasca pable de pr'pduire un autre iouvemeit
populaire.

Il a été fait un rapport ài la.chünbre des pairs s lin projet

dô loi pouii 1'éleètion provisoile de députés. afin de r-emplir les

Ices acantes. La discussion devait a%oir lieu le 80

Lë lieutenant. géné'ral c'omie de. Ste. Suza'nnei pair de

France, et le duc de Bourbon, sont morts le 28. Lè. dernier

étaniteag de 75 af,.i h ) e

Le prince de la MosWd '(fils 'di rAâèhal,, ey -Titcoh-

inideii unrégimet, cl la gaide nationale. ulus de 120 ofi-

cie- nénérax de 1880 vont être riem plas par, an iiens1 i-

éjers a demi-paie.

P;s z.--erdinand, (disait-on, il'y, a qiielqde témps,) a.

publié un nouveau:décrêt c6ntre la press. Il décerne!deux'
arméeE d'emprisonnement p.oer les délits mùineurs, *et la pedie,
de inoît contre leà.auteurs et:imprimeurs de ires ou se trou-

v'eront deà ekpressioni'séditieuses ou sacrilèges..
La Gaell (de Màdrid,), dit, le Col-rièrr FranFais, ëonti-

nue :!publier la rela fian des évènemens de Paris; .et1prend ses

reùÈeiawemens indifféremmdnt dins tous làsjournaixk8e.la'ca
pitafe de France. Cette manière.dligir surprend:tout!le-mn6de;
niais 'e qu.'il :ýa de plus -surpièénant encoie, c'es qù'il :s'ra

permis à l'avenir de recevoir en Espagne tous lesgournux

frn'i.tagås Le roi a émijié un orcdrepour-cette me-
sure, et le sécrt doit être publié dans quelques jours.

d 'Journal des.Débats contiéht ce qUi "iuit,s6usLIa date'de

M.adrid, . Ilb Août.;,
"Un courier envoy ici par M. Campanai capitaimie géé

ral de l'Andalousie, nous ditu-i1 a paru soudainement dans.



cette provincecplusimilsèbdes coplteme.nt armées, qui par
cèoûrent les. cámpagras,:~ enatmt Vive la constitudion .j4
tranquillité publique a été troublée dais plusieurs villes, et !I

-Gont.de;:ob cliantobye:e eiègo.nLes oflciers de. pplibe
tée iou'avec diculté, et bien .queles pa-

truilles.fssentdlurronçleinit et jour, lesabsolutistes cai-
gne.nt: beaudoup.:p.our leur vie. Campana a demandé de
gririndsirenforts p.ourli.s "distribuer dans;ieš villes d son g
varnexnentrifà*.,s *, -*

GREcE.-On dit que le; Samien se sont déclarés indépen
dants du gouvernement général ,de la Grèce, et qu'ils ont orga
nicén *.gouvernenent particulier. On dit aussi que le presi-a o or jnn énél Car de o ti de

!-"hui ï. csortir

ANGLETRRE.-On lit dans le Corier de Londres du28
iAoût. " .5'Unjournal du mtin ininue qui1'y e:ut.u» traité se-
.cret.entre'lles .pUissùnces .Aliées eà 1.81,5,pour girarritiraux
Bôurbóiis la possession dn trône;derFrance,; et. que,la Grande-

retagne . et~ quelques autres puissances sont.iainténant-d'une
-puinion:tout à fâiit differente quant àl'interpiétation qui doit.'tre
4lonnéeàl ce.tràité.; , Nous affirmons, qûiil n'y a paseule traité
seeret pourgarahtir:le trne ;deFrance aux;Bourbons, .dans
îleï cii-onstances. telles que;la présente crise, et' gu'il p'y a is
de diffirence .d'opinion sur.le sujet entre la;Grande-Bretagne
.et:ses alliés. La .meilleure preuve .en sera donnée par. l. re-
.counaissancu Ade Louis lhilippe, par.les autres puissances de
l'Europe."

Le, Col:t Journal dit: "Nous sommes. autorisés A dire,
.qu'aussitôtaprès. quilf y eut eu une entrevue entre:le;Roi
,Guillaume:et.le eGénéral ..Baudrand, il a été écrit auiRoi:des
Frarçais.ine Jetrede congratulation qui a reçu la signature
de otre "gracieux , Souverain. ,Nous apprenons que pour
epargner Idu.tems, et pour:.complaire 'audésir.deLónis Phi-
lipje de voir son autorité reconue par le:gouvernement de ce
pays avant celuide tout autre état, il;ne sera pas envoyé d'am
bassadeur.. extraordinaire,:mais que 'lAngleterre serareprésen-
tée:par lord <St.uart de Rothsay, ou par SirFrancis.Lamb, s'il
se trouvela:Paris." : t

-Le Général .Baudrand rapporte que l'audience qu'il a eue de
-Sa-Majesté Britannique alduré. environ uh quart dheure. Le
.roi Guillaume Ila reçu <le la manière la plus gracieure, et.lui a
!fait des questionsobligeantes sur. lasanté du, roi: Philippeetde
sa famille.
*.La GAzette.du,27 cotieint.une proclamation par anquplle le

.parlement.:est convoqué pour le;26 d'Octobre, ".pout.l'cxpé-
dition de diverses affaires urgentes et importantes."



L'Yachit de S. M. le Herald, ayaut son bord Lord'et Lady
'ALYLàfÉR, et leur suite, a fait voile de mportsmduth pour Québëe,
'le 29 Août.

--Dani la, listc des ouvrages publiés "àLoz dres en Aôût. der-

'nir,/e trouve le suivant :-h7e Geographj and Topograp/iy
f'the, Cariadas, and the other British INorh Anerican P;ovinces

'ila M!AIaps. 'By Lieut. C'oloncl BOUcHETT'E. C'est--dire

Géograpie et Topographie du Canada et des autres Pro-
vinces de l'Amérique Septentrionale Britannique; avec.Cartes
Par le Lieut. Coloiel BoucHiET'.

Éès e rersijour naixdanglais, réçus par oides 'as

*Uûis non s donnent les'nouveles non pas d'une revolttion,

comine celle de France, niais de troubles sérieux, de mouve-

mens insurrectionnels, dains cette farte du royaume des Pays-
Bas appellée' la Belgique. Une:-évolu{ion est un changement

de dynastie, 'de constitution,' ou de lois foudamentales dans un
dé't ; il' n'y avait eni encôre rien.de tel clans Jes Pays-Bas,ýàla

-date des;dèriières nouvelles;. il paraissait même que tout ce

que le peuple désirait gén'éaIement était un chaigement. par-
tiel d'hxommes et de mesures; mais pour obteir ce qu'il c4ési-

r.it, il ne s'y prenait pas, suivant nous, de'la manière la plus
*légitiire, dût sa manière d'aair être efficace à la fin, si l'espoir
d'un bien futur nàutorise 'pas à commettre: un nal. pr'ésent.

-fDans toute société bien organisée, sos tout gouvernement
cbnstitutionnel et libre, il doit être p e rms aux citoyens de

faire entcnch'e leurs plaintes, par la voie des papiers publis,
s'ils se tro~uvdut lézés,' de s'assenïble lpaisiblenient, de dresser

ct ide préseniter des pétitions ou des rqiêtes àu'prînede ou aux

autorités -constituées. Mais les rassemblemens tumultueux,

excepté le cas de résistance à des coups d'état, à la -violation

inanisfeste dela constitution et des lois,' comnecelui qui a eu

lieu dernièrement en France, les russemblemens tuniultueux, les

émeutes, disons-nous, sont toujours blamêbles, comme troublant
l'ordre public, et mettanten danger les personnes etlesprpriétés.
Ces rassemblemens' tumultueux deviennent criminels, ou plu-
tôt leurs'suites sont des crines, i elle$ consistenten voies de-fait

comme celles qui ont eu lieu à Bruxelles, destrti'ction forcenéé

de propriétés publ iques et privéýs, incendies, meurtres ou Il-

tentions de ' meurtres, &c M.de Potter,.ausort'duquel pl-
sieurs 'écrivains publiés ônt parti s'intéresser 'dernièrement,
nous semblertiit plits digne' d'ex*écration'que cde pitié, s'il était

vrai, cornme le disent quelques uns des derniers journaux de
ondres, 'oi:deauteurs de lettréè 'publiéës da4ns ces journauxe

s;il était vrai, disons-nous, qu'il eût'é rit sous-main au peuple



27

de BruNelles pour .èxhorterà se porter, à des yoies de fait

comme sexpriin'ent ces lettres, -à frapper de grands

coups." Mais s'il est possible que l'espit de vengeance porte

un homié à donner un conseil aussi exécrable, il est probable

aussi q'oiï ne -oipposé!queëM. de'otter adnné cerconseiI,

que parce que la populace a parti en vouloir principalement

auxjournalisies qui ne pensentipa's comme lui,.et aux juges

qui l'qnt condamné..

Au reste, si la dernière révolution de France a été en partie

loccasion des mouvemens' populaires 'e Bruxelles et de

quelques autres villes de la Belgique, cnmme quelques;journa-
listes semblent le 'penser, elle n'a pas été la cause immédiate de

cés nïdvdliens, ou' dui mécontente.ment qui les a produits.. Le

mécontentement des Belges date de 1814; époque de l'union

foicée de leur pays avec là Hollandei sous le gouvernement du

Princ'éd'Oïange. Depuis cette époque, plusieurs circonstances

onttendu à augmenter ce mécontenitemént plutôtqu'à le'dimi-

nuèr; telles que la Prtialité marquée. du souyeran pour la

religion et la langue (les Hollandais; la gêne appprtée, suivant

.les ]ielges, à leur éducation religieuse et ecclésiasgique; la ten-

tativ d'abolir, dans les tribunaux, et même dans assemblée

des états, l'usage de leur langue, qui est la.françaiséou un

dialecte différent du, Hollandais; les restrictions mises sur la

presse; des taxes.e4orbitantes et doubles de celles que 'paient

leurs voisins du royaume de France, &c.

Le mécontentement des Belges est donc légitime. Mais si

leurs griefs sont bien fondés, ils doivent surement avoir des

moyens légaux d'en demander et d'en obtenir le redressement.

Quels que soient ces griefs pourtant, ils ne sont rien, ou presque

rien, en comparaison de ceux despeuplesdel'Europe méridionale;

.et ce qu'il y aurait d'étonnant,si l'exemple de la France:était la

pour quel*que chose, ce serait que cet exemple eût eu un:effet

plus prompt et plus décidé en Belgique qu'en Espagne et an

Portugal,:par exemple, dans ces pays où le gouvernement est

celui de la force physique, le résultat de la.perfidie, du parjure

et de l'usurpation, ou de la force.des armes étrangères. Dans

des pays ainsi gouvernés, où l'oppression et la tyrannie sont A

l'ordre du jour, où les prières et plaintes ne sont point écqu-

tées, et ne peuvent se faire entendre sans danger, l'insu rrection

pourrait bien être en effet poïir les peuples le seul moyen a

prendie pàur améliorer leur sort,' t ce serait, suivant nous,
vouloir leur tétrnellé misère, piècher non seulement laîdoc-

trine l'obéissanIle passivé, niais encore celle de la souffrance

voloniaire, qu'e de dire quece' moyen ne peut jamais être le-

gitime. Nous croyons que 'ce moyen fut légitime, pour les
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L'ihon. D. B. VYdu et ;. 1 Prnazx, J. LESLIE, F. A.
QUESINEL et G. MoFrAM éctyery, sont partis, iirrdi soir,
dans le-S Lat b;nce pour., alle présnter: 1dressýdesdesihabi.
tans de Montréal à son. Ex'ellence Sriiames KEM PT 1C-
casion de son dépar.t.. Cette adresse a. reçu, dit-on, 2681.si"
gnatures,,dans la ville et les.fgaxbourgs de Montréal.

Nous apprenfs, que dn EM&l c Sir Janes, KÈuÏiT'
-Partira pour l'Angleere, dans l&EIŽaders mardi piochM

La semairiè deriiière,Tnous avons- e,'adéplorer la m'r afli
geante ui iieiiriù.Sitat Mackay dd ýe. régdinlet.tenppr'aît
que ce brave6flcit était depuis queIqu tems sujetà des 'àtt:
que Iiiè~iàti dë'spri. Danr.une de: ces attaque, il 'st
coupé la gorgesi grièveiiit u i est mnortie leilemai.i -SI.

Les forges de MaMro ont été miseg:à l'enchère, è Kingstoii,
Samedi dernieriet achétées paan' T· HETÉER]NGToe, Ecr.pour
la sommie de £1,000. "'Nôus apprenons,, dit le: / ic ,
que ces fôrgeý seeont mises 'e iopéi atiori pairune coimpagnie,
si quelqueg 'apitalistesMancent les'fò8s di nécesaires pour une
telle euntrePrisé, 'D'près l'excellenée conaiiùe de l'établisse-
ment, nous sommes persuadés que la spécàlation serait très
aantageuse.

Il se commét 'oüt·e les nUits de e' jfdâtioris séieise>s
en différentes parties de .cette ville, et particulièrenent dans le
fau'xtbourg de Québec. La nuit dernière, des v'òleürs sont en.
très forc-ément dansla iaison de Mr. Robeît &Stocker, située
dans la grande:rue'de ce:faubourg, .t'en ont enlevé six caisses
de chandelles. Il a étè fait en même'tems une tentative pour
entrerchez Mr. Joshua Stirisiek,]; mais la maison ayant des
fenetrés dùbles, las "Vàle'ùi né Puienit *venir à bôut 'de leur
edsein. Il ay a eéùdi liùiét iós,' les Portes de la maison de

Mr. James Ashford, arma.2ier, située dans la môme rue, ont
été enfoncées, et tout ce qu'il y avait de fusils 'et' adtres armes,
Énint"été énlèvés, àûssi, quelqü hai'déss et autres 'efets.

INcENDIE.-Mercredi au ôir, vers 9 heures, le feu prit
Odht., une rni'iol, iie N. ie, appþlté afit ' la-succession

dé e 1ii'è Fo6rtiér,.dç. 'è>-ét' leeprudifeü 5ié'i9 Fortir:-. tocupée þar ïm Mi'. Dbugiis,'
Tdiineliër. 'Qudill'i'lplÛtbëauñoup alors, et-'que Iesrpompes
eussent été amenées promptement sur le lieu,. le progrès des
flammes né fit art~ qu'après que 'cette maison eût été enitiè-
rement brulée, :ainsi que:la 'maison voisine, appafténant-à Mi-.
'Leler, et'occupée:par'des 'émigrants.-"a nmis6n' * upée :par

Ir. 'Dàiils'était,, dit-on; nssuré'e -pour -30 äu 'Bureau
d'Assurance de Québec, et celle de Mr:Leclerc, pour'£100
au même Bureau.



ELECTIONS .GENEiLALES.

Comtés. Membres élus
La Beauce, MM. C. TxsèCHEùEAui et P. S. TASCHEREAU.

Dorchester, H.J. CALDivELL, et-L. LAGuEUx.
Orléans, QuiRouET et CASAULT.
Montmorenc ., PHILIPPE .PANE'T.

Saguenay, Dr. LTERRERE, et 1. BEDARD..

Lotinière, L. M ETHIOT, et L. NOEL.,
Niclet, L. BoRDAGES, et J. B..PROULX.

Si H int, J.D:sAULrEset t R. ALA

Sherbroolke, S. BRooKs et (3& GObDHUE.
Rouville, J B: R H.DE RouviLLE, et D. Bo6bAGEs.

Borg de Sore, .ONATHAN WURTELE.
Acadie' F.L GUEDOC, et R. M LE.

Lachenaie, C. CoTJRTEAU, et J. M. RoCHON.

Dumrnnond, 'Le iLieut. Colonel HERIoT.
St.fMaurice, 'Les candidats étaient MM. CARON- BUREAU,

(les anciens membres,) et V. GuiLLET, (je Machiche.
Yamaska, Les candidats étaient MM: C. DE MONTENAC1,,

de Montréal, Jos. - BADEAUX, dés Trois-Rivières, et A.
BERTHELOT, de Québec.

Beauhzarnois, Les candidats étaient MM. JAcon. DE \VJTT,

E. Roy, C. ARcHAMlBAULT, et WM. BOWRON.

Postseriptun.-L<élection de Beauharnois seest terminée avant-
hier. MM. Dr EWITT et AÙcI.AMBAULT sont les candidats

heureux. A la clôtùre, les votes étaient comme suit : Ar-

chambault, 430; De Witt, 325; Roy, 320; Bowron, 158.

Anits:-A Québec, le 5, par Mgnr. l'Evéque de Fussala, I.. :
BoISsEIU écuyer, Notire, de St. Thomas, à Dlle. LousE fille Cadette
de Thomas WILSON, écr.

A Montréal, le 9, Charles Dewey DAT, écr, Avotat, à Dlc. Barbåra,
LYoN, tous deux de cette ville; -

Lundi dernier, J. Gordon M'KF.NziE, écr. Négociant, à Dl1e. Sera-
phina, fille dI-. GAsTEs, écr. tous -deux de cette ville.

DÉctnts:- A la Baie Ronde,, près de Shellburne, dans la Nouvelle
Ècosse, le 21 Août dernier, Arra DoANE, .natif de Massachusetts, Agé de
94 ans. Il se trouvait à Montréal, dans'un des corps dits provitciaux,
lors de la capitulatation de cette ville en 1760.

A Lynn, état'de Massachusetts, M. Donald McDOKNLD, àgé de IOS
ans. Né en Ecosse en 1722, il entra de bonne heure au service anglais.
Il se trouva à l'affaire où le général Braddock fut défait et tué, et à la ba-
taille de Québec sous le général Wolfe. Il servit ensuite pendant la guerre
de la révolution américaine dans. le régiment commandé par le gené
treen.
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